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~embattre toutes les ini:.és ; détrufre r toutes les inégalités sociales ; lutter sans 

1 
trève jusqu'à l'instauration d'une Société !!­
où, par l'égalité de tous les individus, la 
liberté n 'ét ant plus un vain mot , l'humanité 
entière vivra harmoniquement. Tel est le ~' 
but que poursuivent les anarchistes. 

~ J 
ÜRGANE COMMUNISTE~ANAROHISTE 

Pa1»aissan t tous les quinze jours 

ABONNEMENTS: R éd action et A dmin istrat ion 

11 Notre e1111emi, 

» C'est 11otre ftlaître. "11 

L A F OXTACŒ. 

ADRESSER 

Un an ... . .... .......... .. ............. . ........... 2 )) 

s· . ..., 1x mois ....... .. ................................ ·. 1. )) 
21, RUE DU TEMPLE, 21 Tout ce qui concerne la Redaction : articles, communica­

tions, etc., au Rédacteur. 
Troi s moi . . .. .. . .. ............................ . ... . )) 50 .1 LIMOGES Tout envoi de fonds, abonnements , à !'Administrateur. 

A jJartir de ce· jour, nous prions 
nos corresjJondants d'adresser tout ce 
qui concerne " L 'Ordre " à !'adresse 
ci-dessous : • 

Armand Bem1re, 36, chemin de 
Beaupuy, Limoges. 

Conùamnation à Mort 
On a s upprimé, en France, la peine de 

morl pc;n1r faits politiques - sauf à les qua· 
lifter c rim es de droil commun pour les be­
s oins d e la cause , voil' les exécutions d'E­
mile ll enry e l de Vaillant. Il est question 
de supprimer la peine de mort pour les 
crimes prévus par les codes pénal et de jus 
lice militaire, mais la peine de mort pour 
les faits d 'ordre économique es t en train de 
s ïnstau re r ch ez nous et aussi. probable· 
mcnl, dan s Lou le ' pays indus triels . 

Celle d erniè re r emporte sur les autres au 
point d e Yuc d e la valeur pénale . 

La mort par d écapitation, pendai 011 , 

~lrang lemenl ou é lectrocution , c·es t l'affaire 
tl"un mo ment bien vile passé c l , arnc un 
peu d e s toïcis me, on paie sa delle à la so 
cié té assez fa cil ement quand on a commis 
un acte tarife à ce prix par l'un des arlicles 
Yengeurs qu'elle a élaborés . Celle brave so­
ciété, elle , a pens t\ qu'il valail mieux songer 
à la r épression d es crimes qu·à les préve-. 
nir en en supprimant l es causes; c·est plus 
s imple. 

La peine d e mort ùécr é tée par le pa tro 
nat contre tout travaill eur qui fera mine 
d e r ésis ter à son autorité e t autrement ter­
rible; c·est la mort lente, l'agonie intermi­
nable, non seulement pour soi, mai pour 
les s iens . 

Quand un ouvrier .ou un employé aura 
par li ci pé à une ac tion - {J~rrnise par les 
lois - contre son n,atron , quïl s·agisse de 
grève ou cl'ac lion syndicale , il sera privé 
de son gagn e pain pa r ledit patron el pai· 
s ufle de l'entente {[Cs employeurs par les 
fiches, les r enseignem ents confidentiels, 
les coups de téléphone, les marques dis­
Linc lires portées aux ccrlificats, etc., il 
sera mi s dans l'impossibilité de se caser 
dans une autre maison. Et qu 'on n e vienne 
pas nous dire qu'il pourra s'occuper ail­
l eurs qu e dans lïndustri e qui le faisait vi­
vre ; bientôt. lous les employeurs du com­
m erce el d e l'industrie auront à leur di spo­
sition lïndicatcur général qui leur fera 
connaître la m enlalilé de celui qui aura été 
exécuté el alors, quel sera le patron, de 
quelque com mcr ce ou de quelque industrie 
que cc soiL qui assumera la res ponsabilité 
de donne l' le m oyen d'exis ter à l'èlre qu'il 
considh·c comme !"ennemi de la classe pa­
tl'Onale ! L'ouvrier qui est dangereuK pour 
les inlé rèls d es pa tron s fabricants d e la 
mécanique ne le se ra pas moins pour celui 
qui fabriqu e lout a utre produit. En consé 
qu cn ce, nul patron conscien t ne dena r é­
c haufler dans son sein la Yi père qui le mor­
dra à l'occas ion. 

Ce lépreux mod erne n 'au ra mème pas la 
' consola tion cle s'expa tri er pour trouver sa 

pilance cl celle d e sa famill e, car Le Pro­
grès de nos a 111is du Havre, nous annonce , 
d·a1Jr ès un journal allemand, qu ·unc Fédé 
ra lion inlcmalion a le de patrons va se con s­
titu er , dont l'obj e l se ra d 'cm pècher l'em · 
.bauchage clans chaque pays fédéré d e gré 
vis les de pays vois ins e t aussi ; sans doute, 
de Loule mr111N1ise /11te. 

Donc, de pa r la ro lonlé du palrona l, <lo­
ven1 , iutc•rna liona li sle pour serrir ses in té­
r è ls el asso uvir ses ra ncunes, les Lrantil · 

\ 

leurs répulés indignes d 'èlre admis à lra­
rnill cr sonl condamnés à mourir d e fai111. 

ll s'agit d e savoir s i ceux qui so soul ré­
voltés conlre les abu s <l'autorité e t les exac­
tions des patrons se résigneront à allendre 
les eHe ts de la sentence prononcée contre 
eux. C'esl douteux. 

li s voudront vivre . quand mème, et puis· 
qu'il ne leur sera plus permis d e gagne r 
leur pain e t celui de leur famill e pa r le tra­
vail , ils seront en ùroit d e se procurer leur 
n écessaire par tous les moyens possibles. 

On sera bien mal ,-enu à leur adresser 
des reproches, ~t tou s èes r ejetes, le jour où 
ils constitu eront une vas te association 
ayant pour objet l'e.rploration des riches ap· 
parlements et d es villas bourgeoises d~ 
leurs ex-seigneurs et maîtres . El quand 
l'occàsion se présentera pour ces chevaliers 
du stru,qlc for li/'e d e s 'en prendre il la peau 
même des d étenteurs d e ce clonl ils auront 
besoin, ils seront bien excusables, .sembl <:> 
l·il ellïmportancc de leu~· acle~era allénuée 
par la provoca tion de leurs ennemi s e t par 
Je besoin de Yivre. De condamnés à mort 
quïl é laienl pour de simples faits écono­
miques, ils d eri endront les pensionnaires 
d e l'Ela l qui leur a s urera , dans des condi· 
Lions d~ confort di scutables, peut-ê tre, ce 
qu'il leur élail inte rdit d e se procurer d e la 
façon r éputée honnète. 

E. Qu1LLt:::'\T. 

...... 

CE ~VE JE fERAIS 

Si le hasa rd , qui m'a fail l'àme fière, 
\'oulail qu' un jour je fusse mend iant, 
J e n'il'ais pas, le fr onl dans la pousshwe, 
:\le r a1·a ler devant chaq ue passan ~, 

J e n'irais pas, les yC'tJx remplis de la1·mcs, 
En plein soleil implorer un 11umain. 
11Iais, chaque nuit, me ria nt des gendarmes, 
J e mendi<mtb le poig nard à la main. 

Il 

Quand le cbùmage en un jour de misère, 
Su.r le puvé nous jette sans recours, 
Combien s'en vont , oubli ant le111· co l/> re, 
Tendre la 111ain ou chanter dans les cours!. .. 
- Perdu dans l'ombre et fuyan t dès l'aurore, -
A yot1·c place, - O l<\cl1<' meurt-de-faim -
Dans les qmu·licrs que le luxe décore, 
J e mendierais le poignard à la main. 

111 

Combien de fois, promenant ma tristesse, 
,J'ai fait s'enfuit• d 'un rega rd inité, 
De ces truands il l' ig noble bassesse, 
Qui , su r ma roule, outrageaient ma fie rté! ... 
Qu' il aille .au loin , le paunc, assez infàme 
Pour demiul<lo1· partout s ur son chemin .. . 
Si j'ét;lis gueux, bien ha ut je le p roclame, 
J e mr nclierais Io poigna rd il la main. 

l \' 

Désh<'rilés ! vous tous que l'on mc prisc 
El que partout l'on traque avec fureuJ', 
Ecoulrz-moi , la colère me grise, 
J e veux parler r t 1·ous ouyri1· mon cœu1·: 
- Nous a1·ons d roit, tous, autant que nous sommes, 
- Au pain du jour, a u pain d u lendemain ! ... 
Eh bion ! debout !-si vousèlesdes hommes­
Nous ne l 'aurons qu'un poig nard à la main. 

LB PL&niHE1'. 

..... 

tes Yacancus d'un Polit Prorntairo 
Les écoliers \'iennenL d"ètre libërés (le mol 

est jus te\. .\ chacjue !ln d'a nnre scolai re, 
leur d ernièr e sorLi c de classe peul se com­
parer au départ d e << la classe » dans un 
r égiment. La mê me joie exubéran te s·y 
manifes te; la même fé li cilé rayonne s ur 
les visages. 

.ft' les a i rencon trés, les gosses, el cntcn · 
clus ! l h; s'é ta ient g roupés et. ar ec uue en-

tente pnrCailc, - quoique pressanl un peu 
la mesure, - ils bra illaient à lue lê le · 

Bon, bon, nous y voilà , 
\'iYcnt les vacances ! 
Bon, bon, nous y YOil i1

1 

\'i vent ces lemps-lil ! 

Ceci a Ye<' force accom pagoemenls de 
couYel'cles de t< carnâssières » en bois . 

Après leur passage, la rue éta it joncbée 
de la mbea ux d e ces cahiers ma ud its, d échi­
rés a\'ec force el conric lion. 

* * * 
A la ren trée des èlasses, les professe urs 

ne manqueront pas d e donner aux élèves 
ce d evoir: Racontez à un ami comment 
vous a\'ez passé vos vacances . Alors, ceux· 
ci s' ingénieront à imag iner un r éciL forgé 
de toutes pièces avec des rémini scences de 
lectures sur les modèles du genre. JI es t 
d'u sage, da ns ces co mpositions, de faire un 
voyage pour les Ya cances . On va <'h ez un 
pa rcnl ou un ami q ui habite une riche con­
trée qui pos èd e une immense et belle pro­
p riété piaulée d 'a rbres . .. sécula ii·es (l'un n e 
Ya p:is sans l'autre) ; on r est choyé, dor 
lolé ; on s·a muse gentim en t, afin de ne pas 
se \fa ire gronder et de ne faire dè pein e à 
quiconque ; puis (ce qui fa il bien aux yeux 
du maitre) chaque jour, on consacre un 
ccrla i11 temps il repasser ce qu'on avait 
appris pour ne pas l'oublier , e lc ., etc. 

L'élève se....dira : « Ce que j'ai fait ne peul 
pas se mellre sur le papier. Le professeur 
s'élonnera il, se .fàche rail, jugerait mon ré · 
ci l sol, inconYenant et sans inlérêl, me blà­
mcrai l d ernn t mes cam arades_, ce qui me 
fe rai t bien honte et m e punirait. » 

Malheureusemen t cela est vrai. Les ins· 
tiluLeurs sont en général des paysans in­
complètemen t dégrossis i la m oyenne de 
leu r in lelli~ence n 'a tteint pas un üheaû 
l 1·e él en~. 

lis Ion t nallrc e t encouragent celle fa çon 
d"écrire du Petil Secréta ire. Lls désappren · 
ncn l à l'enfan t ù resler sui, naturel, i;rai. 
Sauf quoi, je vous certifie que plus d 'un 
pe tit prolétai te pourrait rédiger son d evoir 
comm e suit: 

Cher ami , 

.\u lanl j'étais heureux de quillel' l' école 
il y a deux mois, autant j'ai é té heureux d 'y 
revenir. Toi a us'si , n ' e t-ce pas ? Et cela se 
conçoit, n os parenls .son t d e conditi ons 
proches pa rentes. Si , comme d e simples 
petits bourgeois, nous allions passer n os 
Yacanccs sur une plage q uelconque, ù Royan, 
il Biarritz, peut-èlre aurions-n ous un avis 
dilîéren l, atlend rions·nous la · cc rentrée » 
ayec moins d ïm palience. 

Mais, notre apanage à nous, pendant q uc 
papa e t mam an sont à l'usine, c' es ~ la rue, 
en pl ein soleil, avec ses deux caniveaux où, 
sur un li t de ho.ue noire, d es détritus se 
pu lr6fl e11 t dans une. eau stagnante. C'es t là 
qu 'on joue aux houles, c'est là où tombe 
m a pelile sœur dont j'ai la garde, où je 
tombe moi-mème si, avec un copa in, j'es­
saie u ne partie da lu tte à mains plate . 

tfo écha nge, le soir, on reçoit une bon ne 
cc correction » des paren ts. 

Cc q ue j'ai fail pen dant ces huil semaines · 
de « jeud is »? Quelque chose q ui , cher 
am i, doil fort r es::>embler à ce q ue Lu as 
fél i l Loi mème. J 'ai fumé bea ucou p <le ciga­
res en !'acao dans des pipes en plàlre (pour 
cc fa i re n ous nous cachions dans la cave.) 
Cent fois, je me suis décousu, déch ire, cou 
tusionné ; j'ai usé en en lie r une paire d e 
sabots, deux p<mlalon s, une blouse, et j'ai 
perdu une casquellé . ~[algré la défense pa­
lernclle, plusieu rs fois j'abandonna i ma 
sœ ur à des gamines et je parti s m e baigner 
dans le ruisseau. Je commis bien des im 

prudences qui , heureusement, n 'eur ent pas 
d e suite_. .Te m e battis souven t' avec des ca­
marades. Je fis saigner le nez it un dont je 
reçus un coup de pied qui me Jit boiler du· 
rant trois jours . Nous fréqu-en lions·assidu­
ment les échafaudages des inaisons en co ns 
truction pendant l'absence des ouvriers. 
Ce jeu étaiL tellemen t dangereux qu'un de 
nos ca marad es passa entre les poutres el, 
tombant dans .une cave, se cassa la jambe. 
li aurait lout aussi bien pu se tuer. 

J~a maraude est un genr e de spor t que 
nous a\'On S pratiq ué egalemenl (c'esl dans 
un de ces exploits q ue, sui vi du proprié 
taire, je laissai ma casquelle, bien involon ­
lairement, sur le terrain ). J e ren trais chez 
nous sale e t dégoûtan t, à 5 heures, po ur 
faire bouillir la soupe. 

J 'ai reçu beaucoup de taloches d e ma 
mèr e el plusieurs graves corrections d e 
mon pè re . 

Que celui qui n 'a rien fait de tout cela 
me jette la première pierre. J e ne m'excuse 
pas. A. preurn, c' est que j'en avais mon 
aise à la fin el q ue je désirais la cc r~nlrée ». 
~lais je ne m 'illusionne pas. Dès que nous 
aurons repris le H train » des devoirs, des 
leçons ... et des pensums, je me p rend1·ai à 
regreller celle époq ue de liber té relative. 

Théod ulc FEt' ILLE. 

..... 

LETTRE A L'AMI ANTOINE 
La Cambrouse, le 4 aoùt. 

Ah m on pau\Te Yieux ! .fe crois que je 
vais faire con1me lléfqu~ Frc1qcillou , je vais 
crever ! Bon Dieu , j'en peux plu ! Y Iaul 
êlre courbé toulè !~ iournée dans le~ ~!aP; , 
ches de blé, pour le .cQuper, Ïe dertlèrè è1i 
pompe, plus hau t que la lèle . J e peux plus 
m e durer tellem ent que mes reins me Ion l 
mal ! Y te fait une chaleur qui grille tout. 
Le soleil le lape toule la journée su r la tè te, 
la vapeu r d e la terre monte tellemen t q u'oll 
n e peux plus en respi rel' ! La poussièrl' 
s' altache partou t, et vous fa i t r;;ales çomrne 
des cochôiis. b èpuls le malin it 'a: heures 
jusqu"à 8 heures le soir, n ous sommes lit, 
ayec nos volants et nos faucilles à cou per 
la paille tant que le poignet peul en don­
ner; el puis lu sais, les femmes comme les 
homm es, les quille pelits, loul le monde. 

Tu peux ètre sùr que ça fatigue plus que 
d e faire le ren tier .. Y a pas une hèle q ui 
travaille ·pl us q ue nous. D'ailleurs, on ne 
nous prend pas pour au tre chose. 

Si tu veux pas le croi re, demande il n'i m­
porte qu el bourge'ois, ou hien ~t un em­
ployé de banq ue, de cll em in de fer, tous 
ceux qui font les peti ts môssicus, y le di­
ron t tous : « Les paysans! tout est bou 
pour eux. c ·est une race qui esl faite pour 
lraYailler, rien q ue pour ça. 

Qu'y fa ssent Yenir le hlé, les carolles, les 
pom mes de terre el les cochons, c·esl tout 
ce qu·y peuvent faire, y sont bien trop IJê 
les po ur faire au tre chose ! 

Qu'y·z-aient toujours des gros sabots, des 
chem ises de grosse toile et des panlaloos 
de d roguet qui grattent la peau ; qu·~i 
mangent lous les jours du ragoût de pom­
m es de ter re, ou des pommes de terre en 
sauce piquante ou des pommes de terre rô 
Lies; qu 'y· boirnnt de l'eau ou de la piquelle 
aigre qui brûle le ventre, ou du vin ù IJon 
marché où, dans un lilre, il n'y a pas un 
plein dé de jus de raisins, c·esl tout c;a 
qu·y leu r Cau t. 

- ~la is, ù is-donc, c· est-y que nous som 
mes pas des hommes comme les aulres '? 



- C'C'sl y q 11c nous ne d0Yrion s ]HIS êlre 
Lous égaux '! 

- Le so 111111!'s-nous '/ 
- C"e:,L} que je suis l'égal dl' mon prn 

priélaire '! 
-Tu ms llH' dire : « Bien sù1·, puisque 

nous so mmes en Bépu l.Jlique ! » 
- ~la foi, é('ou lc, je la Lrou\'l' pas épa­

Lanlc, 111oi , ln Hépuhliquc. 
- On mr le <lisait bien quand j'allais t' n 

classe qn e c·rla il le meilleur gouverne­
ment qu·y puisse y ayoir, que tous les ci­
Loyens élaicntïiûrcs e t dgau.1· . 

- Je crois que c'csl un peu de la blague 
Loul ça .• Je suis pas b ien libre. 111oi, et si 
j'alla is dire au prowiétairc du hi cn que je 
traraillc que je suis laul que lui , y rira it 
bien ! 

- Je suis hit•u libre, mais q11ancl la 
J eannellc, m:i femm e, eul nolrc IH't'm icr 
pcli t, le 111a i t re tl u domaine où nous él ions 
avec mon pèrr el ma mère, dit que s i je ne 
voulais pas le [aire baptiser, nous pourions 
nous en aller plus loin. 

- c·e l ('a que je lis. 
Comme nous so m 111 es jeunes et forl s, la 

Jeannellc cl moi , et que c'éta it notre prn­
mier mioche, nous n 'aYion pas peur pour 
chercher du t raYa il l'l je Jouai cel 11 i oil nous 
som mes ü pré en l. 

- Le pro1n·it'·tairc n'e l pas un ca lotin . 
comme l'autre; r n 'aime pas les cures cl y 
se fout pas mal tle la nligion, c'est un rép u­
blicain ... ~lais ça l ui a pas empèché de 
m'afiermcrlc bien que son onc le lui a lais­
sé, le plus cher quïl a pu; cl lu sa is pas 
en core cc quïl a fa it ? Y YOulait [aire co m­
me pour celu i de ce pauvre Franci llou, y 
voulail m'aup:rncnlcr ! 

-- Cn soir qu e la Jeanncltc élaiL assise 
derrière le hu isson , qui est cnlre '<On parc 
et notre grand pré , en trai n <l e faire téler 
le peti t à l'ombre, tandi s que nous fini s· 
sion de charger la derni ère charrelée de 
foin cle celle année; elle renlcndit qui par ­
lait, de l'autre cô té, anc sa femme, y lui 
disait: « Cel animal de Jcanlissou y fait 
bien ses aJiaires. Je lui ai fail payer la fer­
me la moitié de plus q u'elle ne Yau l, je 
croyais qu ·y n e pourrait p:is me payer et 
que je erai obl igé de faire saisi r son mo 
bilier ... cl y n e m'a pas fait a llcndrc; y ne 
doit rien ü per.sonne, y paye hicn Luul Je 
monde. C'est nai qu 'y n 'a rrè te pas une 
minute, ni sa fe mme; et que r travaille si 
bien les dimanch es qu e les au lres jours, 
qu ·y n e \ 'él jamais à l' auberge; je crois m è­
me qu'y n ·ont pas acheté de Yin depuis qu'y 
sont lü. 

» ... Si je clerais YiHe co mm e ça, moi, 
j'aimerais mieux me détruire ! n 

- Là , sa [cm me di L : « Que Yeux-Lu , y-z-y 
sonl babi lués 11 vivre comme ça, y 11e se­
raient pas hc11 rett:c s'y dewienl rirre comme 
nous! 11 

- Lui r ecommença de parler cl lui r é­
pondit: « Y faut bien qu·y-z·y soit•nl habi ­
tué , sans ça y se contenteraien t pas de leur 
sort si aisé 111 cnt qu'y le font cl je ne lire-

. rais peul ~ lrc> pas bien ~ros de notre bien. 
l\Ia'is puisque y paye bien partoul, je vais 
faire TPmpla1·cr le portail de la g ra nge qui 
ne tienl plus ùehout e t je lui demanderai 
tiO francs <le plus. li n·y a pas d'aulrc do· 
maine qui puisse faire so n aJTairc dans les 
alentours , y aurait que chez ~loss i eu de la 
Charte, mai s on ne le veut pas ü cau se qu'il 
es t anliclérif'al... Y sera bi en ob ligé d'y 
mordre! ... >l 

Alors, Lu \'Ois si je suis libre el s i je 
s ui s l'éga l ùc cc [>ropriélairc rerrnbli cai n ? 

C'est lui qui est le mailrc. C'es t moi 
qui le nourrit en lui portant à chaque Sa int 
Jean cl ü chaq ue Noël l'argent qu e j 'ai 
pu p;agner en n1 'csq uinlanl il tra va iller ; 
c'est moi qui cnlreliens tout so n lu xe, qui 
paye Lous les [rais de sa vie de ri charcl... et 
y me ti ent. Je suis obligé d'arri,·er où y 
ven t m 'a mcncr . 

Y peul at tendre, lui! S i je m'en Yais, 
je ne sa is pas oi1 je pourrais passer , mais 
lui , il aura v i Le 11n· a ulre Je r111 ier. 

J e suis obligé de soupler . .Tc s ui s le plus 
fa ible. ,Je suis pas tout se'ul , ]ai ma fe mme, 
un gosse, bientô t deux; s i je reste sa ns 
place. quP jt> nl' Lravaiil e pas de quelq ue 
temps, c·l's l la misère, les dettes, la sa is ie, 
je suis en Conct'>, mes enfanls sonl perdus ... 

.... Y Ill e ti en t ! y me Lient sous sa g- rifle, 
i l est le mai l rc ... C'csl-y qu e nous so mm es 
égaux ??? 
~on . nous le sommes pas, pui sque lui me 

fait marTher et que je suis oh lig•' de lui 
obéir. 

.Je ne sui s pas li bre pu isque jl' su is ob ligr 
cl e faire c,1 q11i ,·eut. 

Faire C't' q11 e je Youtlra is est une chose 
qu i m'a pas encore aniYé<' ... et toi? 

.\lors, !11 voi.:, du momPnl que y en a qui 
sont maitres 1ks aulrPs. nous n<' sommes 
pac; Ion'> 1"gaux, et p1Ji c;q11c nous sommes 
oblig-t'•s <le faire à leur iclrt>, nou ne som­
mes pas librrs. 

J<· te n•pa rl cra i de ça . . Je \'a is me cou 
f' her, je suis ercinté, Ù UQ(' aut re (ois. · 

Ton, 
.Jean Donru~ . 

POLITIQUE ET SYNDICAT 

.\l ors qu 'un peu pa1:Loul le sy ndicalisrnc 
tend i1 se tlt'·bar1·a sst' r du joug polilique qui 
l"cnsr rrc, la 1•écl1\ra lion des text iles r epre­
nant les haliioles ancien1ws, met ü l"onln• 
clu jour du cong rès cl'.\llliC'ns, la question 
<les rapports it établi t· enl rc la eo 11[édéra· 
lion générnlt• du trarai l el .Je parti socia 
lis te. 

Qu'aurait it gagner le syndica lisme en 
pnrlicipanl à l'a ct ion poliliquc? Hi en! Son 
action prnfondérnenl re\'Olu li onnaire ne 
pourrait que s'a tténu er ù cc conlacl. Les ré­
sulta ts ohlt'nus so nt assez importanls pour 
indiquer que la lactique sui\·ie ('SL bonne. 

Jadis, lorsque le bctlNW à Jau1«~s Yoguail, 
entrainant i1 sa suite quelques syndicats, 
une rn i no ri lt1 socia liste révolu lionna ire éla i t 
aYe<' n ous pour indiquer les dangers de la 
roule qu'ils sui n1 ienl. 

.\ujounl'lwi, Jaurc's a pris il son bord les 
mécontcnls de jadis, el cela a sum pour 
faire dispara itre les dange rs d'autrefois . 

L'uuifica li on soc iali ste aya nt l"gal isé les 
cha nces , Jes partis co mposn nl l'unité ne 
cr:1i g11cnt pl11s la suprémat ie tk l'un sur 
l'au tre. En meltanl Je synd icalisme il leu r 
sui le, il ne pourron t en ret irer profil qu·au 
dé lrinwnt de ce dernier. 

Cnc qu e'> Lion , cependant, méri te d'êlre 
post1e. Si un jour l '11nifica1 ion S(' désagrège, 
el en adm etta nt que les sy nd ica ts comm et­
lcnl la faute de greffer l'action économique 
sur l"ac ti on politique, a,·ec quel parti le · 
rapports dcn·onl-ils s'établir? Esl c·e le so 
cial isme de Jaurès, de Cucsd<' ou d'.\lle 
manc> qui pourra utili ser J'eslamp ill e syn 
dicalc'? La que. l ion vaut la pein t• c1·une r é 
ponsr .. \ rnnt tle s·c>ngag<'r dans une aYcn 
Lure, il t'sl bon de r echercher les consl\­
qu ences pouvanl en résuller. 

LOHlOT. 

Evolution 
Jaloux des lauriers de :\li llernnd et de 

Briand , laudateurs fiévreux <le nolrc a rm ée 
nationale - aussitôt le maroquin conquis 
- le mai re .socialiste de Toulon, le citoyen 
Esca 1·tefi guc (social iste uni fi t' ex-ana rch is 
Le! ) n 'a point manqué, en banquetant aYec 
l 'amira l Fou rni er et tou s les étals-majors 
de nos fl olles, de suivre d'aussi socialisies 
deYa 11C'iers. 

li a dit les 11 se ntim ents r>a lr.ioliques avec 
lesqu els les enfants de Toulon suivent le 
cl 6veloppement de ces forrcs navales, cu i­
rasses de la Patrie»: 

ll a précisé quïl esl cc indis pensa ble, au 
moment ot'I la France va porte r aux quri lre 
coins du monde son drapea u (!)qu'un ou til 
/10n111'1e ( ! ! ) cl for1 puisse am rmer nolre puis­
sa nce, sauvega rder nos intérêts et notl'e 
gloire n. 

Pui s., céléhranl et la hau lc estim e qu·é­
prou,•c la muni cipalité sociali stl' pour les 
vailla nt s olTicicrs cle l 'armée navale el les 
m arins dignes de pa reils chefs 1>, i l but plus 
vaillamm ent encore à tous ces vail lantis 
simes guerriers. 

Ca r c·cst ai nsi que l'on mène les peuples 
clans la roule fl eurie du prog rès. 

Elle arrive 

Cas tres, l i juillel. - Cemalinont eu lieu, 
en la paroi <; c Saint Jacques, les obsèques 
de ~J m<' Jaurès, mère de ~I. ~J a u rès, député 
de Ca rmaux. el de JI. Louis .Jaurès, capi­
taine de frégate. 

Da11 s ras. istancc on rc 111a rqua il beauroup 
cl e fon r l ion 11aires <l e la rrgion. Les mcm 
hres dl' la Bourse du ll'él\'ai l avaient a d io rl' 
l" ég- lanlinc à la houlonni è•rP. 

.\ l'offrand e, le clt'pulé dl' Carmaux. 
accompagné clu sous-p rt'fel, et son frère, 
accnmp,1g11é clt• :'IL (;uiraud , ;1tljoint socia 
Ji c;ll', se so nt d irigés wrs les dcgrès de l'au-
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tel cl ont lJaisé lïma~P <111 Chl'isl que leur 
préscn tail Ir l)rèlre ofîician l. 

L :-i HéYol ution est en marche. Elle arri\·c. 
elle ani ,·c. 

.\uss ilùl ondoyér, on nous la présente ra . 

Décorations 
,\ 111 i ann ée, on coll c> a ux g randes per 

sonnes des croix sur la poil ri ne, ainsi qu·on 
continue à le fa ire aux pel ils enfanL..; . Toul 
c:a eu sourcnir d'un bonhomme à qui on 
raurail plaquée sur Jp dos . 

Ces croix de mi-ann ée, s'app~llent cr1>ix 
d'honneur ... :\Jèmc en se placanl au point 
de vut• des crétins el des si mples, ça 11e ,·eut 
pas dire qu'on a de lï10 11 ncur; \'a rnul cl ire 
qu'on a décidé pour une raison quel('onq11e 
que Yous <lcrez en é;\'Oir. 

,\insi, le sieur .\lfred Drcy[us a sa croix 
cl la IH)lllllléC Sarah Bernhardt oeraura pas. 
Sisowalh, prince de Cambodge, a la s ien ne 
et Xavier Pril'éls, priucr des chansou ni crs, 
peul se brosser san s la décrocher de sa bou­
louniè t·c. 

De Dième qu'on s'est hallu pour lï1on 
ncur de Dreyfus, on \'ét se hallrc pour la 
vertu cle Sarah! 

Jlu m ! Hum! ce sont des a fîai res où il ne 
fail pas bon mettre son nez . pas pour la 
n ie, évidemment, mais pour l'odeur. 

Pleurez mes yeux 
~I. Eug. Etienne, ministre de la gucl'J'e, 

vient rl'aclre scr les inslrnclious su irnnlcs 
aux géné raux corn 111a nclanl les ror ps 
ci·arméc: 

u Il m 'a été signait\ qu'au printemps ck 
celle• année, au 111omen t de la so rtie de 
Saint ~ fa ixent , des sous otTicicrs so rtanl de 
celle école aYaient fait parade, dcrnnl leurs 
ca ma rades, d'idées rwl lemcnl anlimilila­
ristcs et qu'à la question qui leur arnil èté 
posée pour sa mir à quels mobiles ils obéis 
saient en reslaul dans J'ar111ée a \·ec de tels 
sent iments, ils ava ie nt répondu qu'i ls Le 
11aien1 il faire des adeptes. 

» .J'ai l' hon neu r d'appeler d'un e façon 
tou te particulière ,·ot re allenlion su r cet 
étal <l 'esprit, qui pourrai t ami r de g ra rns 
Po nséquences pou1· la discipl ine el·la cohé­
c;io11 cle l'armée, et je mus prie de me !". i 
;oale r les ofl1ciers qu i mus paraitraient 
donner lieu ü de se mhlahlcs obserrnlions. » 

Le bonh eur des uns ne fait \ou jours que 
le malheur des autres, 111 on vieil EliPnne. 

Pour tr consoler. L11 n'a uras qu·à faire 
partie crun nou,·c·au conse il (Ltdminislra­
Lion de société lina nci{·re. 

1 

CE QU'IL Y A J_AHS OHE BOMBE 
l"n homm e, un bra\'e homme. intelligent, 

instruit , d'une cxc<'ll rnle fam ill e, d'une 
t\d uca lion soign ée ; un e de ces figures dou­
ces el g ra,·es, aYec des yeux profonds c1'e 
rèvcur el de penseu r ; un homme qui, dans 
de bonnes mai ns, elil pu Caire un di li ngue 
marchand de morale et de bons Di eux , un 
gt'nial tueur de pa u\'l'PS diHbl es, ou bie'n 
encore un su pli 1 poli Li cicn ; c:et homme 
guelte un roi sur so n passage et jelle sous 
ses piccls une bom be. On l'arrèlc, on le 
juge cl on le guillotinr , it moins qu 'on ne 
le pende ou qu 'on ne lui réser ve les clou 
cours du garrot. vo.irc môme d 'un courant 
de quC' lques milliers de volls. Et la bonne 
presse de fl é trir J'a llental et clïnYentcr des 
répressions nouvelles contre ces d ~tes ta bles 
anarchi stes qui se promi·nen t à lraycrs la 
soc iélé, co mme l'homme des bois dans sa 
forè l vierge à la r echerche d'une proie. 

Ca r, il y a des gPn s qui ne co mprennen t 
pas ces actes. Ceux-ci so n 1, en eflet, le rc­
su llat crun ra isonnc111 cn l Lrop simple pour 
lrurs ceneaux rom pus à cles argum enta­
ti ons pl us complexe . 

l~x pl iquons les, mais restons .simples el 
111l1rn c bébèles, au risque de paraitre rid i­
cul es et de passer pour un digne fil s de ~ [. de 
La Pali sse. Ces actes sonl Lrès na turels el 
leu r exp licaüon csl en fan tine: qu and vous 
marchez sur la queu e <l'un serpen t, il se 
1·eLourne el il YOUS pique; si vous enle\•ez à 
un chien afîa111é sa pùlée, il vous sau le à la 
gorgt'; si YOu s prodigul'Z les carcan s, la 
misère, la fam ine cl le ball es, on rnus jelle 
des homhcs . 

Snns méta phorPs, si Yous molestez on 
rnus molPstcra . La bo mbe es t la rérn ltc 
('0111 l'e l"a u lO l'ité; c'est J' C$C' lêl\"e qui dit : 
u ~on n an maitre; c'est l' homme altnqué 
a11 coi n c1·un hoi c; qui se défend; c'est re 
tj11'e11 chimie, c·ommc en pol iti que. on ap 
pP ll e un e réaction. 

Cependant. ranarcltiste actuel IH'JlS(' 
111oi11s supt>rf1C'ielle111rnl et n·agit p.1::- sculc­
men l pou::.sé par une réaction phy ... ioloci·i 
que. C'est un homm e distingué : ordina ire­
m ent, il sorl clP la Polyleeltnique; il a fai t 
des études sérieuses; souYCnl c'est un en· 
fanl lcrribl P cle la bourgeoisie; (''('si quel 
q11cfois un poNe ou un prophi•lc, ja111ais 
un e hrute et cela au grand Msespoir clcs 
g-ens.bieu ppnsants. Cet homme a un idéal, 
une el1imèrl', un rlada quïl enfou1·t·he faci 
lcment Ycrs le pays des utopies el quïl a la 
maladie de YOtlloir y rontluire lt'" aulres 
malgré eux. Il <est pt'rmis de jll;{t'r l'èlal 
acluPl des ci10<1t•s, de I l' t 1·011\"er mau,·ais et 
cl<' YOuloir qu'i l en soil aulrl'llll'lll. Il \'O il 
les choses cl '111H' façon biza rre : la g-11e1Te 
q11i n'est qu'unP occ·casio.11 de SP Coti\ rir cll' 
gloi re lui se11ilile un mcurtn· ..;ur une 
grapde échelle; la caserne qui, pour lit>au­
coup, est u1w école des plus hautes \t' l'l 11s 
l ni a ppa ra Il co111111!' 1·elle de l'abrn 1 i..;sl'lll Pn t; 
Lanclis que l'on ainH' ü sPnl ir au df'..;sus d<' 
soi 1111 ma itre qui vous cornmarnlr. qui vous 
g rngc, qui \'OUS éreinte au besoio, mais 
aus.;c;i qui mus guid e, q ui \'Ous clol'lote clou 
rc 1ncnt dan::- la mi èrn, rauarchi ..,lt>, lui , 
aime la liberté. 

El, pa rmi l'ux , il~· en a qui, Iass1'•s cl<' tanl 
clc so u ffrancrs, rérnl tés de tan l de t' ri 111es, 
et pressés ro mn1 e des enfants g<\tt'•s ù qui 
on a promis un joujou, voudra ient la rÇali­
sation immédia te de leur beau rhe; et. 
com me ils sonl gt'·nc'·ralcrnenl Corts en chi­
mi e et en manipu lations, ils fab~·iq11e111 cc> 
eng ins cleslrucleurs sur lesquels lrl'IJuchenl 
si sou,·enl depu is quelque ternJls Hils mai 
Lres couronnes . 

Savez· vous, adipeux bourgeois, clow nes 
ques empereu rs, autocrates ci,·ilisrs. s.i ,·cz 
Yous ce quï l y a dans la bornhc que 1·ous. 
trouvez quelquefois sn r Je seuil de m l re 
porte ou sous les roues de votre carrosse? 

Du Culminatc de colon, du phHn· l'l des 
clous. Jlai. autre rhoS(' aussi : il y a Pntas­
sés, pressés, transformés en une terrible 
rnali ère exr>losible tous vos cri mes, toute la 
misère de YOS peuples, e t toute la ha inP clcs 
siècles. li y a, Lsar, le sang des IHtll\Tes 
diables tombés en ~la ndchourie. de <'eux 
qui Curent mas -acrés par \'OS cosaqtJ('s. la 
haine de \'OS paysans ~1 qui YOU rc[u ez du 
pain; il .r a aussi l 'idée féronde de liberté 
qui e_s t enfin entree dans les obsrurs rer­
\'Caux de ,·qs moujiks. li y a, jeune el ten­
dre successeur de Charles-Quint, tou tes les 
horreurs de J'lnq11isilion, toute la fureur 
qu'e lle a fa il grandir conlJ.'.e ms prrlres, 
tout le sang des suppl iciés de la :\lan1>-:\e 
gra . Lou les cris de ·vengeance qui sortent 
des soupiraux de vos cacltots; ma is il y a 
aussi vos ca rrosse· dorés, \'OS laq ué1is empa 
n arhés, Yos diamants, Lout rntrc lux<' et. .. 
lont votre peuple qui cr ie la faim . IJ r a, 
faiseurs de SU - t··est à ~1cssicurs les bour­
geois que je m'adresse.- il y a, oh! pas 
grancl'chose, des gens qui, sans a111bition­
ner un ,·entre ·aussi opulenl que le nHrc, 
\'Oudrai enl du pain quand ils en manquent 
et un peu de l.Jicn-(\lrc quand \'O llS avez du 
s upe-r llu. El m ~llgre Loutes ces raisons, qui 
me seb1blen1 rorl plausibles, il y a des ge ns 
qui ,comme le docteur Pougloss, conti nuent 
à penser que tout est bien clans le rn cill eut· 
des mondes, s'élonncnl de ces actes rernlu­
ti onnaires el les condamn ent. Jla is i l parait. 
qu'on n'a pas toujonrs à j uger les choses 
de ce lle façon . ,\utrcrois, on élerni t clcs sta· 
tues aux assassins des despotes; mais au­
jourd.hui il faudrnil avoir l'esprit bien 111al 
fait pour soutenir qu e la bombe cle .\ falleo 
Garcia YauL l'épée d1lannodius et d '.\ rislo­
gilon. ) lais entre autrefois cl aujounlhu i, 
il y a celle difîerence, c'est que lPs despotes. 
ont fail de peli ls. Ils sonl n ombreux ~ 

N'est-cc pas un pclil empereu r que t'C pa ­
tron <l'osine qui mani e l"eslo mac cl(• ses 
ourriers a \·ec aulnnt d'obéissance quG ceux 
ci [ont rnouYoir les ingénieuses mach ine 
de leurs maitres'? li s·en suit tlonc que ce 
sont les despote· qui ont raison, puisqu'ils. 
sonl les plus Corts. 

Dans sa vcngC'ancc, l'ana rch isll' con ll' m­
porain a l"ùmcaussi s imple q ucranarcli isle 
des Lemps antiques. Il s ouùlicnt Lous lPs 
deux q ue la Yi<' hulllainc esl une <'host· logi 
qucmeilt respectable; que pour rfrl<1mPr le 
droit à la ,·ie il raul commencer par J'ac 
corder aux aulrcs. ~l ais \'Oilà ; quel esl cc 
lui qui l'a oublié le premi er ? le ntallrc ou 
l'csclarc. 

La q ues tion n'psl pas ù lranchcr. S'il y a 
eu crime d'un <'<il<'• 011 cl"u n auln', il faut 
q11c c:c soit Ir dernier. De nos jours. on ne 
Yenge pas un forfail, ni cles forfaits par 11n 
autre fo rfa it. Ct•pcudanl. la 111llc t st t•nga· 
~èe en tre ces dt'ux forces et la pcrs11a ... ion 
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ne suflira pas: la Yieillc g!\néralion c]ps mai­
lrPs<tc'(To1·hés apri•s leurs pri,·iJè:-:·es comnll' 
un naufragé ap rès un dt'.•hris de ~on na\'ÏJ'c. 
dena disparallre dans les flol:, des itlfrs 

· nottYPllcs. C:l' spra Je n;sullal de la n;\'Ulu 
lion qui t'·<"lalpra si I!' maitre persiste dans 
son <lPspolismp cl si l'esdan' se Jasse cl'a t­
Lend t't'. 

E\'.\XGELLO. 

CHRONIQUE LOCALE 
Coult•1·<•1u:e nu b(•uèHcc de .. L .01•<h•t.•" 

~amcdi prochain :n courant, à 8 h. 1/ 2. 
du soir, s· tll P de" Confrrence;), plnce de la 
Hépuuliquc. confé n'nce publique Pl con ­
Lracl ktoin· par .\ lberl Liberlaù , rédacteur 
à L'.l 11arcltie. 

. ujcl lrailé: lrnpuissanee des partis po­
litiques i1 rt'·so11dre la question soc iale. 

Sonl spécialc'ment inYil és à prendre la 
parole• : L'ubhé Dcsg ranges; Pierre Ber­
tra11d, ré·claclcur on chef du L1op11 /a irc du 
Ct'llll'e; li'élix Chabrouillauù. r édacteur en 
chef du Jliivei/ d11 re11tr.•; :\laurice :\Ion Leux , 
fondalcur du groupP cl'unilé républicaine; 
Chahrol , Lag-u1; rcnn c rt Saulnier, a\'ocats. 

Entn;c, :m r.rnl., gra tuit e aux clames. 

A nos adversaires 

Citoyens, 
Chaque fois que l'occasion se présente, 

yous ne manquez pas de clamer Yolre ad­
versité contre nous el les idées anarchistes 
que nous pro1H1geons. 

Sïl est jusl!' et 11alurel que des id1;cs 
conlrait·cs se hcurlcnl, il es t aussi coura­
geux cl logiq uc qu e des ad versa ires se rl'n 
contrent el se coin ballent fa ce à face. C'est 
pou rquoi nou s \'Ous prornquon s à ce duel 
ornloirc. 

Tons, rnus possédez un talent orato iee el 
une écluca lion supérieure à la nùlre. 

Pi-:rT 1~:TnE so.\DLES .'ioL· n.\.'i:'i L.ERHEt:R. 

Eh bien. 1· itoycns, il ne s·agit que de rn­
Lr_c rnlont(• puur nous en fai_re la démon s 
lralion. 

Celle rnlonlé, vous l'aurez, nous en som 
mes conrnincu:-;. Toul èlre qui croit possé­
der la ,·éeilé doit l'enseigner, Agir au tre 
ment csl un crime. 

.-\ celte co nférence, où n ous Yous ga ran­
tisso ns Loule co urloisic, toute latiluùc rous 
sera lais::iéc pour cornballrc ce qu e ron s 
croyez è t1·e le ~11>:'\SO.'iG E ou L. EHRFXlt (•l émet 
tre cc quo \'OUS jugez èlre le .1 L'STE cl le 
\'RAl. 

LES ÛRG.\.'ilS.\TEL'HS. 

Les :\Icnsouges de Dcsbo1•dt"s 

Dans lïmpossibilité de réfulrr mes allé 
gal ions, Desborclcs , pour se lirer de la 
[àclteusr polémique dans laquelle sa s tupi ­
dité cl son arrogance prétenti euse l'ont 
engagé, e mploie, encore une Iois, la c~llom ­
nie ü mon égard. Ob , continuez t1)arlyr, 
venant de ,·ous cela est to ut à [;:iit ü mon 
ava ntage. 
. Hendon s lui celle jus tice, pour employer 
relle arm e il a un tact merYeilleux. 

Puisque les preu'\·es préci ses el rigo ureu­
sement exaC'lrs que j 'a i apportées et qu e je 
mai o Liens intégral ement sont niées par c·c 
martyr, gargoli cr el autres Litres, a\·er un 
C\'nismc qui caractérise un bonisseu r de 
f~irc, je Iai a ppel il la sincérité des membres 
clu con1ilé gé néral de la Bourse du travail 
pour nous dire si , en décembre 190'~ , les 
pseudos socialistes ré\'CJlutionnaires n'ont 
pas chercl1é ~' s'emparer clu bureau , el si, 

'pour cc faire , ils n'ont pas présenté un can­
didat à ('haquc poste? · 

Je suis certa in de n 'être pas démenti. 
D'au tre parl: je fni s encore appel au co­

mité féderal de la céramique pour nou s 
dire : i i1 une de ses séances il iùt pas élé 
volé, par trois foi s conséculi rns, la présen-
t;1 ti on des re\'cndica 1 ions et que cc n· es t 
q1d1 une séance ultérieure que la présenta 
lion ful repoussée. 

,)(' regrelle que pour établir Ja Yérilé je 
soi s ohlig-é <le faire appel à ces organi sa 
lions, ma is le C' rétinisme de Desborcles m·y 
pous:,e. 

Commt'nl arer cles réalités aussi ér iden 
tr s, Des lrn rdcs ose- t· il me qualifi er de men­
teur, lui dont on yoil naitre le mensonge 
su r les lt•\' t'cs c·o 111mc les palenol res sur 
ccll l's cl'u ne 1101111P? Oh ironie! 

(Juel d('•g-où l il doilins pi rcrnux n ombreux 
camarades au cou ranl des {ails ! 

li cs l telle111cnl nai qu'il nïn ... spirc q;1c 

d1"go1'i1 it lou,; Cl'llX qui J'apprnchenl qul' 
1·anc('(f0Le ci cl1•-;.;ous va le tH·ouYer: Happe 
lez \Oils llrshnrdes. 

.\ u lllOllH'lll des &lections clu S!'C t't'•laire 
du syndil'al g-(• 1~éra l ùe la céra111iq11l'. deux 
canclidals ('laient en présence. rnns en (• liez 
un. l '11 mP111hrP du synd i.ral <lonl vonst'•Licz 
le Sl'C' l'é laire, qui Plait <lUSSi - du moins 
Loul Ir fai sai t croire - \'Olrc ami perso nnPI. 
r i q11i apparlil'nt au même parti poliliqu(• 
qLH' \'OUS , \'CHIS écrivil que, ne jJOH\'il lll 
assister il la l'C<'elle, il \'Olls pria il dl' 111clll'(' 
clans l'ul'llP Il' h11llPlin quïl a mil en soin dt> 
joincln• ü sa leltrr. Poussé pa1· la C'uriosil<" 
vous 011niles le hulldin el. .. oh ho1Tl'u1· ! 
slupéfac lion ! il ronlenai! le uorn de nitre 
cont 11rre11l. roilit la con fian c!' q11 c mus 
insp irl'z it n1s <'amarades. 

L;1i sscr. llloi 11a1Ter enf'ore une his toire 
qui frlairera tl'1rn jour nouveau vot1·p si n 
ct'r i11• (!) l'l lit se te rminera cl'l le f)olC:,miquc 
CJLH' votre 11rnlallressc a fait dégé nt're1· <'n 
qurs l ion personnelle. 

fi y a q11elq11l' lernps, la Fédéral ion clP la 
ci\i'a 111i que Yous charg·ea de faire une lour 
n("e dt' eonfércnces clans le lkrry .. \pres 
avoir visi lé plusie urs centres céramislcs, 
Yous rl'\'l'Oi<•z prfripila m111 enl ouhlia11l 
:\!ehun su r Yèvre. Lr secrétaire du sy nclin tl 
de cri enclrnil. (• Lonné de n e pas ,·ous aYoir 
Yl1. St' plaignit il la Fédé1'<1lion clP \'Oire 
sans g<\nr. 

\ yan l e11 co1111aissancf'1k ce lle lcll rt• ' 011 s 
prolestùles arec iudigna lion, dbanl qui• 
vous adcz été à nh'hun, mais que mus n ·y 
aviez lroun' pe11so n1H'. La faute, scion rous, 
incombait au sec rétaire qui récriminail , cl. 
vous dcla miez 11 n b lél me énc rgiqn<' con l rP 
lui ; mais, plus lard, deraut des accusalious 
[orm elll's <'l des prcu\'l'S, yous clùtes m·oul'r 
pilt'use> mr nl que ,·otre accusateur avait 
raison. \'o t·s x·,\\'Ez P.\ S ÉT(.; A ~\ltm cx. \'oilü 
bien qui Mmonlrc \'Olrc sincéril(~ . 

SoU\'.\HI.'iE. 

L1 ,"i'. - l>nns sa réponse, mon \'Crtucux 
adversaire parait scandali é dt' cc que je 
me cachl' so us ranoupnal cl m·aunonce 
qllïl ue me répondra plus, lanl que je Ill' 
nH' sera i pas fait connallrc. 

Pardon ! quand je pou rrai Yi\ re <lu 
marl yrologe de lll CS idées et du métier clc 
mastroquet (sans iron ie) comme mus en 
ri\'ez. Eh Ilien! je pourrai mus sa tisfain', 
mai s au li eu d'ètre payé par des ca mar;icles 
el clc \'ivre ck la propaga nde s_yudi ealis tc 
ou tnllre , je paye pour en fa.ire el dois ac · 
crpll'I' l'<u·g«'1ll du patrona l, ü qui la soci1" Lé 
nC'luell u rn 'oblige de pros lilucr mon l'O rp:-; 
pour que i <' puisse rirre. 

:\l ais clil!'S donc . ù logirien ! pourquoi ne 
pa:, demander au journal qui insèn' rns 
r t'•ponscs cl'ohlig1·r ses collabora teu rs il si 
gncr leur nom. 

~Ot'\'.\lll:'iE. 

Entente impossible 

Sous Je titre '' E1Hente », ùa ns le Sociaf isLC' 
d11 Cl'l/lre du jeudi Hi aoùt. .\liche! .\ larcel 
dit leur [ail aux membres cle la Confédéra­
Lio11 gé néra le du travail qui ont accepté de 
collahorer au journal cle Jauri·s, l' Jlumcwilé. 
\'oici , du reste, le commencement de son 
article : 

<< Grifruclhes, qui représente au se in clc 
la Conféclét'alion l'intransigeance lihcrlairc 
syndica li ste, \'ienl de rentrer il lïfoma11ité. 
Ce fait qui , en temps ordinaire. eùl passé à 
peu près inaperçu, emprunte aux cirC'o ns­
Lanf'es un e ass('z g rande importance .. Jaurès 
a beau cléclarer , en eflet , avec sa loyau té 
ordinaire, qu e les rnililants qui consentent 
ü collaborer au journal, conservent Loutcs 
leurs icl1'cs el n'abandonnent rien de leur 
intran sig·eance passée, on me permettra de 
croire qu 'il y a Lou l de même qnclq uc chose 
de changé dans Ja manière libertaire de 
quelques-uns . 

» Ils devront d 'abord s'abstenir d ' insulter 
les mi litants sociaJisles dans un journal so 
ciali slc; ils devronl aussi s'abstenir de Llé 
naturer ü pl ais ir les inlenlions de nos ami s 
cl cc sern déjil quelque c;hose. A parli1· 1lu 
111omr nl où il s seront Joyaux el co urtois, je 
ne rois pas tro p qu els arguments séri eux 
il s po urront nou s op poser. n 

.\loi j ;1 jou lc quïls collaborent à unl' œu­
\Tl' csscnlicllemenl bourgeoise. L'll11ma11ité 
n'es t lue - à de rnres exceptio ns p1·(·s -
qu<' pa1· clos bourgeois. Les acl ionnai1·es de 
C<' journal hén~fieieronl seuls de cel le co lla 
ho ra lion qui pourra am ener quelques lcc· 
leurs <le plus . · 

Ccprnda nl , au co urs de cet artiel!' qu e je 
\'O udrais pouYoir reproduire i1i e.l'tenso pour 
mieux co mbat1 1·c les.multiples erreurs qu'il 
contient, ~Jiehel ll larcel semble \'ouloir 
faire co111prPn<lrc qu cles rniJilauls en q ues 
Li on 1·eprésPn lero11 l il l'H11111a11ilé la C. (i. T. 
Or, il 11 'e11 cs l rien . 

Les 111ililanl s sy ndicali stes \'i sés son l (' Il -

lrès ii l'Jlm111111ifr de par leur seuil' rolonlt>, 
pPrso111w ne les y a obliges, awunc organ i­
,,.il ion sy11di r;ile ne le:-; a mèmc in,·ilés il 
H!!;i l' clP la so rle. Ile leur altitude pa-;séc, 
présPnlP 011 future, ils ne pourronl t'ngagPr 
<1uc leur ~eule responsat!ililé pou r tous lt's 
éll'!!'S Oil frr ilS (jUÏIS C'OJl1111t'lll'Olll Ü J'(l)U\'l'C 

quïl s 011! entreprise. 
.J'anrnc, pour ma part, lroll\'C' r osé la pré 

11•111ion dP :\firhrl :\Jarcel el Ile crux qui 
1'0111 pl'l'.wéclé clans celle Yofo en cle111anda11t 
ù 1:1 C. (i. T. dl' ù11Ler1tfre aur le 11arli s11cia 
,. · · I" 111· o{•t1•11ir ries choses ri 1 1ni11frs 1l'tt 

rance. 
:'llicl1cl :\{arcl'l ignorerait il qu e <lans un 

s~ ndica l Lous les in<lirid11s iL quelqnes opi 
nions politiques ou confessionnell es quïb 
apparliennenl sont ou cloirnnl ètn• accepl!;s 
it faire partie de cc syndicat'! C'est alors il 
<'!'li\. qui <'Omposenl le syndi cat cle fai1·e 
rL•cluc<ilion quïls jugent né1·cssa ire pour 
fairP (•rnl11er les syndiqu és H rs des id<1Ps 
plus sa ines, cc qui ne Larde pas ù se prn 
d11 i rP Jorsq uc aucun pacte poli liq uc n 'est 
mï s c11 jeu. 

Su i,•a n t lc rai sonne ment du L'édacleur du 
Soriulislt', en dehors de son parti rir11 n·l'sl 
possihll' , mais, s'il esl rdormisle, s' il \'(•ut 
cl es r(• [orin cs, il c.sl logique qu'il s'y prcnnr 
,pa r lo11 s les moyens possibles pour les ob · 
l<'nit'. s11 rlo11I, s i faisant fi de son égoïsme, 
il cl1\sire arclcm mcnlle bonlwur de ses se111 · 
hlahl (':. l ~h bien. suirnn t son raison nement, 
il 1· .. ,·m111«ilrc1 "' u'. n111i que lt·::i raclit:attX 
1;lanl au pouvoir. r·esl surtout vers eux que 
l!'S s_, ncliq11t'·s devraient lendrc les bras; lù, 
du moins, i1s pourraient obtenir les réfor - • 
mes qui sont, du reste, les mêmes qu e celles 
olîerlc's pnr les unifi és. 

Cr n 'est p;i s moi qui donnerai ùe sem­
hlalJl es consei ls. ~lais les radicaux •aussi 
sont réfornli s lcs, je pourrais en dire a.lutant 
cles sillonni sles ou des opportuni stes . . 

.l'ai clil plus haut que dans les syndica ts 
I011l('s les opinions politiques doivent être 
acl 111 ises. 

Q11c pensera it donc .\1i chel .\larccl si un 
s illon ni s lr demandait que . on yndica l s'en 
lendit arnc son parti pour des chose.~ déter 
minées et par des mnyeii.~ rr.rrètiss d'ara 11ce. 
.\YCl' jns le raison, il s'insurge rait contre 
cell mani ère cle Yoir. 

Cc qui est juslc pour un socialiste cloit 
rèll'P aussi pour les aulrCS de parti s difié 
renls. On ne peut s''enlendre avec un parti 
pol iliq ur qu·au clétrimrnt d 'un autre. Celle 
sr•ulc raison s uffi rait à démontrer l'impos­
sihililé de lier aucun rapport avec aucun 
parti , ma is rélucle nou s fail conclure à de­
rnir les comballre tous arnc les mêmes ar-
mes. 

Certains sociali stes nous reprochent de 
Ca ire appel à leur concours pour certains 
ras. Que ne nous reprochent-il s (certains 
l'onl dt;jà fa il), de trarniller pour de pa 
trons ou de> nou" sen ·ir d'argent! 

l ~ n terminant , .\liche! :.\.larcel nous ùit 
quïl csl tlang('reux d 'opposer la co nscience 
prol t'~ l ar i cnne il elle-mèmc. Tiens ! Liens ! 
Esl cc quïl n ·y aurait que les socia lis tes 
qui sera ient des prolétaires ? Est ce que 
üan s le pa rti socialis te unifi é il n'existe pas 
des i1Hli,·idus hypocrites, des merea nlis qui 
n ·onl ri en cle co.mrnun avec Je prolélarial? 

Quand .\licbel .\Iarcel rnudra on lui clé­
monlrcra qu·a,·ec les r éformes , mèmc so· 
cialisles, rien n 'a jamais été obtenu , moins 
le 111a inli en des lois scélérates, el qu 'avec 
la méthode syndical iste il est drs résullals 
obtenus nombreux et tang ibl es , cl qu'ayec 
le syncl irai isme r érolu tionnaire on peut 
tout obtenir. 

Axn P.\HLE~IEXT.\IHE. 

Enfin! 

Le concile sooiali sle unifié avait convo­
qué it comparaître devanL lui le gartl c­
chiourm e J\Iar chadier, e:c-irrévolutionnaire, 
pour répondre aux accusa Lions al léguées 
par {,'Ordre cl par des syndi calis tes, afin 
qu'il soit sla lué sur son cas. 

L -.irde-chiourme :\Iarchadier a répondu 
à J' i'r , , :al ion en en\'oyan t sa dé mi ssion. 

Zu l ! m i lit qui dé:sappoi nla fr trib una l 
qui fut obligé de cc pa scr ~1 l'ordre du 
jour ». 

c·es l cnlcn.clu , :\larchadier n 'est plus so 
cialisle (je me demande pourquoi !) quand 
Bas ly, le mo uchard ; Paul BrousS('. ll•rhr 
cul (l',\lphons~ult·es rois, le sonl P11C·o 
rc. Marchad icr peut bien encore co 11 scr ver 
c·e titre. 

En fait de litre, cui re ce lui de ganlP 
d1 iour111 c, il conse1Te e11cun', Cii ll ll~ llJ C 

lemp~ qur la place, r elui d'ad rnin ist1·,ïte11r 
tl c lTnion , où il protège son colll•g11<' Bou 
geri e qni , Jui , csl toujou rs socialiste. 

I•olice Socialiste 

.\ous nous éLion toujours douté d l'a­
Yions dil ici mè mc. la suppression <ln hud­
gcl ùc la police par l'ex municipalité n'é­
lail que du clliqué. un Lrnquena rd lt•11i.lu à 
Labussière, pour lui iairn oblt>nir plus 
promptement la lJlace quïl occupe aujour 
clî1ui, avec l'es poir pour qu elques unifiés 
cl'allrr s'asseoir dans les fauleuils 111 unici 
pa11x , oil Coco-Beau-Sourire aun•il aussi 
bien figuré que Chazelas . 

llélas, pour eux. déception ! Lt•s poires 
i•lt•t·lorak" uous alllig<\r1>11l tk la l>nnclc 
Chéuieusar<le el le budgcl de la police re­
\'Ï ll l. 

Aujoul'(l'hui, s'aperceYanl de lenr ht•\ ue , 
par la plume d'un émi11e111 (•crirn i11 . ib s'e n 
excusent. « 11 faut encore de la poli ce clans 
la société que nous subi ssons »,a ins i s·cx ­
pri111 e le journaliste en quesli9n. Deman­
dez lui pourquoi il Caul encore cl!' la police 
et assurément mus aurez celle réponse : 

« Pour proléger les petits propri éta ires 
cl les petils commen;ants contre les vo­
leurs, ains i que nos gouvernanls soc: ialis les 
contre les C'Oups des anarchis tes. Puis en­
fin , la police socialiste, aprës a\·oir exp ro 
prié les g rands prop riéta ires, les grands 
commerça nts el coffré Lous les anarcliislt•s, 
sera préposée à \'ciller ü ce que les proprios 
indemnisés n e soien t plus victimes de 
\'Ols.» 

.\insi parlera, non point Zaralho11stra, 
mais r éminent COilll'adiCleUL' <les h.l'OpOl 
ki ne, Grave, Sébastien Faure, etc., clr. 

Quelques doucl..tes glacées sulllraien t el les 
ü luer raraignée qu' il a dans le plafond? 
,\ins i soit-il ! 

Un Conseil 
Nous invitons le citoye'n L. B. à se rai re 

expliquer ce que nous avons écrit au suj et. 
.du groupe Espéranto. 

HegreLLons de n 'avoir pas le temps d 'ap· 
prendre à lire aux rédacteurs du SocialiHte. 

Accident Politique 

Dans un accès d·alcoolisme, Chénieux , 
honorable maire de Limoges, a s ignifié son 
co~1g-1'• au hibliolhécaire co mmuoal .\layéras, 
parre qu e ce dernier se prétend soc ialisle 
el a a:'isis lé en spectateur it un e mauiCesta­
tion Jial'i{tque des garçons coifTeu rs. 

Chénicux et sa bande ne sont pas malins; 
en même Lemps que complétanl une rü­
clame à ~Iayéras , ils servent à so uhait les 
inlérèls de Jeurs adyersaircs sociali sles qui, 
aux f)rochaines éleclions tableront sur ces 
manières d'opérer el, réélus, appliquero nt 
lâ peine du talion. 

Tout crapuleux que soit le procédé, il 
nous fait pourtant souvenir que le prédércs 
seur de ~Iayé ra ful mis à la retraite par 
l'ex-municipalité socialiste. par un procédé 
pourtant plus hypocrite, puisque, ü son dé­
part, Camille Leymarie fut félic ité par la 
municipalité d 'alors, laquelle, plus lard, 
aroua avoir agi ainsi par pure fantaisie 
cou lumière. 

Helenons aussi l'a\·eu de P. Bertrand qui , 
clans le Populaire d ti Centre, nous a cl i t 
avoi r ménagé ses coups il la municipalité 
par crainte des r eprésailles qu e celle ci 
pourrait fa ire subir aux employés socia­
listes. 

Plusieurs foi s, les sociali stes nous ont 
blùmé lorsqu e nous disions qut' tout poli li 
cien était obligé de faire des concessions. 
Ce Iail , ajouté à bien d'autres, nous donne 
pourtant encore raison. 

Conclusion. - Des socialis tes sont jetés.à 
la port e par leurs adversaires politiques, 
mais nous, anarchistes, adversa ires dr tous 
les partis politiques, il est donc inutil e de 
nous adresser à eux pour f)ouvoi1· man­
ger? 

Le jeu de la r éaction quoi ! 1 

A Eugèm" Gailla1•d 

L'est-:1 ou ne l'est-il pas? 
Su. ci lé par un co rrespondant parliculier 

qui csl d'accord arec Jauri•s pvur idP111ui 
se rles possé(lants de r exproprial ion socia 
lis lP, Eugène Gail lar,l qui. lui , es l d!' notre 
a\' is (u ne fo is n·es l pas coulumel pou r n 'ar. 
corde r aucune inùemnilé. s'est cle111au<lé si 
son co rr.·~pon danl qui se pn;l(' nd sm.: ia ­
li Le , l' es t ou nt· l'es t pas. Ceri lou l •ù1irple· 
nwnl parce qu 'i l se dil partisan dl' la thèse 
it .Jauri'S. ~Jais alo rs . cl ce dcrniPr <'" l il ou 
n·esl il p<~S S'lCial islc? 

nageo ns que (Jai llard ne répondra pns. 

Prendre connaissance dans notre 
. catalogue des nvuve!!es brochures 
dont nous sommes d éjJositaires. 
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CIIAUENT.E 

RUELLE. Gloire ·à Montalembert! -
TPl c:-.l IP cri que pous;;aic11l Lin dctïlil'r 
le-. of'ialisles ruC'llois. 

Gloire ù .\l1111lale1111Jcrt ! 
· \'0 11s n1· savt>z pas qu i c'est :\lontall'lll brrt? 

Colll111en1 CPla '! ~l on l a l emher t , 1·c fuL le 
fondalPur de la fonde1·ie de Hul'lle el qui la 
céda ensuilr ù l"Ela l, 

Gloire ù .\ lo ulale mberl ! 
Et c·est parce que Monlalemhe r'l créa la 

Fonderie de Huelle que les socialistes ruel­
lois péli l ionn i·re nl el se co li sèrc nl J'nn cler· 
n ier pou r t~ l evcr un monumen t à la mémoire 
de ce g rand l10n111w. 

m oire il :\lonlalembc rt ! 
El c'est pourquoi si vous allez·nnrs pro· 

mener à Huell e, vous apercenez sur le pon t, 
en face la fo nder ie un monument <le pierre 
ressemblant à une tombe et couronné d'un 
busle aux cheveux bouclés . 

c·esl r efn gic du fondateur du grand mo­
numen t q ue 1'011 appelle la fonderie de 
Ruelle. 

Gloi re il :\lon talemberl ! 
Or, derni <' remen l c"éta it 110 Lre frairie 

et des personnes des locali lés YO isines 
étaient venue:-; passer leur Lemps sur les 
bords de la Touvre . 

Le soir, l"allluenceéla il encore plus nom ­
breuse et tout le monde se massait sur le 
pont pour Yoir le fa meux feu d"arti fice. 

J"éta is de ce ux lit lorsq ue je me senl is 
frappé sur f épaule. Je me retourna i et 
aperçus un gra nd monsieu r 4 ui s·eliorçait 
de lire la plaquecomn1 émorali vc d u monu 
ment, bien imllil emen l il est vrai, car les 
qua tre lampions qu·on avait mis autour d u 
bus te n"éclairaienl ri en du Loul. 

l"ne autre personne qu i racco mpagnait, 
celle q ui ,·euail de me frap per sur l" épa ul e, 
me que tionna : 

- Pard on , monsieur, pourriez \'Ous me 
dire q ui. e L enterré rci ? 

Je partis d'un éclat de r'i re qui fit certaf­
nemenl croire qu e Je monum en t sa utait. 
Aussi je ne pu pa rester là une minute de 
plu et je me sa u,·ai rire ailleu rs. 

Glo ire il :\Jon la lembert ! 
Il faH-! en con venir cepen<lan l quïl s on t 

q uelq uefois dP bonnes idées nos SO(' ia listes. 
Co mme ils 1lésirent faire Yivre les ma­

çons, ils don1wnl l'ordre à un entrepreneur 
de faire une sta tue, r entrepreneu1· reço it 
100 fra ncs. en dépense tren te el fiche le reste 
dans sa poche, lJla is les maçons Lra rnillent 
el r on élève des s tatues qui embellisse11t 
nos villes, el au pied desq uelles les misé 
reux von t mourir de fai m et de froid. 

I\lais, dame, c'est pour honorer la mé· 
moire d"un g rand homme. 

Ah ! quand ùonc nos sochù isanls sïnspi­
reront-i ls des rn rs du poète : 
Ah! viendront- ils enfin ces jours doux et p 1·ospères, 
Oü l'on ne ,·ena plus au milieu de nos rues, 

Se dresse r, d~n air menaçant, 
Ces colonnes, c<>s a rcs, ces bronzes, ces statues, 

Faites de larmC's et de sang! 

• 

Gloirl' it :\lontale mherl ! 

l":\ H n:1.Lo1~ 1,.11 1 \ ' 1;-. r P.\S 1m L.\ 

F()'l;l)ElllE. 

CORUI~ZE 

BRIVE. Aux membres de la corpora-
tion des menuisiers : 

CanH1ra<lcs, 
Les 111e111hres d u bureau du ::.yndical ont 

décidé de Yous ad resser un fraternel el 
pressau l appel, ce r'lains que ce ne sera pas 
en Yai n el q11ï ls seront entendus. 

?\lalgrè la situation très fl orissante de 
no tre groupe menL nous voudrions que Lous 
les srndiqués assistassen t d' une fa con plus 
ass idue aux réu nions. .Nous estimons, en 
e!Iel r qu' il n'est plus suffisant aujourd" hui , 
d'acq ui llcr ses co tisations el de croire avoir 
ainsi rempli son devoir <l"ou \'l'ier cons-
cient de ses drnils el de ses i11 Lérèls. Ce q ue 
nous voulons, c·es l son espri t de critique et 
d'initiative. C'est le concours de l'homme 
tout enli l' r pour étudier el résoudre pl"us 
fermement les multiples q uest ions qui s'i rn-
posenc à notre examen. 

D'une façon régulière, nous porterons à 
r ordre clu jour de nos réunions les plus 
pressantes de ces qu esti ons el celles inté· 
ressau t d"une fa ço n plus générnlc le prolé· 
tari al Lou l enlier , auquel nous serons reliés 
par notre ~'é1lé ralion nationale ndhéren te à 
la Confédéra ti on générale du lra\'ail. • 

Xous comptons ur ,·ous, comme vous 
pouvez co mple1· sur no tre entier dé\'O Ue· 
ment. 

. \ ux q uelques camarades encore non 
syndiqués, nous diJ'ons simplement: Nul 
n'a le droil, devant la concentration capila­
li le, <le rester isolé. En le faisan l, vous 
se rier. coupable d s-à-vis de rous·mèmeJ des 
Yùlres, de la ociélé . \'ous viendrez donc 
gro s ir nos rangs : c·est rnl re ùeYoi r , c·esl 
votre in lérèl. 

Ca marades, tous au syndica l ! · 

Le secrétaire général, 
l)t.;r.PY. 

COMMUNICATIONS 

Fondat ion d'une impr imerie anarchiste 
en milieu communiste 

\' oici ce q uo sera lï 111 primerie anarchiste: 
lJn milieu communiste où il ne se ra ques­

tion d"aucu n salaire, d'aucune affaire com­
me rcia le. Les camarades Yinpul de la façon 
suivan te: Quelques heures par jour seron t 
employées à l'éle\'age et it la cullure; le reste 
du Lemps sera consacré aux éditions de 
journaux, brochures, livres, ma nifestes, 
affiches, etc. 

Tou l lra \'a il ne revèlan l pas un caractère 
de propagande sera refusé. Le milieu com­
munis te scrn avan t louL un milieu d"affini­
tés. Ceux qui y en treront <levronl appor ter 

avec l'UX la plus grande somme de garanties 
pl1ysiq11es <'L JH'ofcs~ionnclles. Ils se!'onl 
m inulieusc111enl choi-.b. 

Ce g rn u pe 111 en t se ra a nt n l 1 ou L co m po;;t'· 
de malérialislcs s'engageant à ,·iue et à 
l ra rn i lier le plus sl'ie11 ti/i111w1m•1t1 pos;;ihle. 

="ious tenons à faire t'l'manruer que lïm­
pri 111Hie anarch isll' 111' sern nullement une 
cooph·atire de produc1io11 ou 11 ne association 
ouvrit•re quelconque; mais bien une rèel le 
Pxpét'ience de co111 111u11 is11H' où les nnar 
chislcs démontreront <1u·on peut se dérn­
lopper malérielle1_ne11l cl in tellectuellement 
sans Dieu n i :\!aitre, sans patrons et sans 
lois. 

Pou r iacililer rœu\'l"e de n mpri rnel'ie 
arn1 rchi sle, nous pet1sons organis~ dans 
Loule la France des co nfé rences Lraitanl cle 
sujets d'aclualilé. Ces co n Cé rences auron t Je 
prem ier résulta t de fa ire connaitre 110Lre 
ten ta ti ve, de lancer Je journal quotidien el 
surtout d'intensifier la propagande el la 
difl us ion des idées anan;hisles. 

D'autre part, cec:; conférences, co n11ue on 
le ver ra plus loin , nous donneront la possi-
bili té <l'alim enter nolre œuvre. 

\' oici corn men t elles scron l organisées : 
Tou l d"abord elles seront gra tuites, afi n 

<l'avoir la plus grande portée possible el 
d'a ttirer de grands audi toires. li suffira aux 
camarades, groupes, U. P. , de s'occuper de 
l'organisation el de nous verser de 20 à 
.2:5 francs par réu nion . A r aide de celle 
somme, nous prendrons à notre charge : 
i mprimés, affiches, frais de transport, el le 
reliq uat sera versé ù la ca isse de lïmpr i­
merie. 

De plus, pour diminuer ces Irais d'orga 
nisa ti on, toujours très grands, nous avons 
pensé à fa ire les conférences par régions, 
afin <l"épargner surtout les frais de voyage. 
Cela nous donnerait le moyen de rayonner 
au tour d"un cen tre el de ne négliger aucun 
village où la bonne parole serait susceptible 
de por ter des frui ts. 

Les conférences commenceront en septem­
bre. Les camarades de partout pourron t dès 
maintenan t nous écrire, en nous indiqua~L 

le nombre <le conférences que l'on peut faire 
dans leurs régio ns el dans quelles condi­
ti ons'? Cel.a nous perm ettra de fixer les 
détails, dates, itinéra ires, etc. 

On le mil, pour parrnnir au but que nous 
nous sommes assigné, nous n 'épargnons de 
notre côté, aucun effort, aucun sacrifice. 
C'est aux carnarades qu'i l appartient de 
nous seconder pour arr iYer à bon port. Nous 
fai uns de notre part Lou L notre possible 
pour facililer à chacun la besogne. 

Il serait indispensable que pour chaque 
région on puisse orga11iser au Jmoins 20 à 
25 con Cérences.· Les camarades peuvent se 
meure en rap port a \'CC les groupements ou 
organiser eux-mêmes ùans les environs ,lies 
grandes villes. 

E. GlH.\lJLT, 

A. LoaGLOT, 

Adi·csse pi·ovisoi re: 33, rue de Cha1·enton, à Alforl­
villc (Seine). 

BIBLIOGRAPI;IE 

Yient de paraitre: 
RAPPORTS AUX CONGRÈS : Ourril'I' de 

.llarscille, Ubl'rtaire de l'aris, .1111imilila- · 
riste d'.clmstadam, .Yational corporatif de 
Bourges, Libre-l'e1is1ie de Paris. 
Celle brochure renferme les principaux 

arguments scienli11ques, économiques, qui 
éLalJlissent la doctrine néo malthusienne et 
militent en fayeur de la procréation cons­
ciente et limitée. Elle conlient des réponses 
aux principales objections fa ites aux régé­
nérateurs par les adeptes des g1:oupes a van· 
cés; elle dégage aussi les dirnrs points de 
contact q1ia le néo-malthusianisme avec le 
socialisme, le syndicalisme, l'an Li 111 ili ta­
rism e, r anarchie el la Libre-Pensée. 

Edition de Régénération. 2ï, rue de Duée, 
Paris (X.X0 ). 

Prix : 2;) centimes; franco, 0 fr. 30. 

L'ÉDUCATION DE DEMAIN, par A. Lai 
sant. 

Prix : 10 cent. ; par la poste, 1J cent. 
En \'ente à la colonie communiste d'Ai· 

glemont (Ardennes) el clans nos bureaux. 

L'ÉTAT, SON ROLE HISTORIQUE, par 
P. 1 Kropotkine. r 

Une brochure, 0 fr . .2;) franco par la poste. 
Dans cette brochure, rauteur traite, en 

passant, du rôle des communes et des cor­
porations el jette un peu <le cla1té sur ces 

·questions tant embrouillées par les histo-
riens bourgeois . 

En vente aux 1'emps JYouveaiq, 4, rue 
Broca, Par is el dans nos bureaux. 

CONVOCA.TIO~S 

LIMOGES 

Les camarades s'intéressant à la propa­
gande oornmuniste-anarchisle, sont insta­
menl priés de se rendre au local de L'Ordre, 
au ~ourd"hui samedi, 18 aoùt, à 8 h. 1/2 du 
soir. 

Très urgent. 

SAINT-JUNIEN 

JEt.:.1ŒSS8 SYNDICALISTE 

Jeudi prochain réunion. Causerie par un 
camarade. 

Celle réunion estd"une importance excep· 
tionnelle. Xous inYitons les camarades qui 
étaient absents aux deruières réunions à 
ven ir nous expliquer le motif de leurs 
absences, ou ils seront considérés comme 
démissionnaires. 

Les camarades qui , depu is fort longtem [lS, 

détiennent des liHes de la bibliothèque et 
ont négligé de répondre à rads que nous 
leur avons adressé précédemment onL invi· 
Lés il les resli tuer ou nous les a Yisons que 
nous irons les chercher chez eux. 

EN VENTE AU BUREAU DE (( L'ORDRE )) 

L'Edncation libertaire, D. Nieu wcnhuis, couver -
t ure de llerman11-Pa ul. . ..... . .... . . . » 10 

Enseigiiement bo11rgeois et Enseignement 
libertail'e, par J . Grave, cou \•er lure de 
Cross... . ... . ....................... 1> 10 

Le Jftlchini.-m1e, par J . Crave, a\"CC cou-
ye1'tilre de Luce. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1> 10 

La Pcmacée-lléi;olution, par J. Grave, avec 
couvei l ure de Mabel................. » 10 

A mon frère le JJciysan, par E. Heclus, 
cou verl~1 re de L. Chevalier . . . .. ...... ii 03 

La colonisatio11 . pa1· J. Grave, couverture 
de Coutu rier . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . » 15 

Entre 7wy.~1ws. par i\lala tcsta. couverture 
de \\'illaume........................ 11 10 

J,e mili/nl'i.~111P. par D. Nieuwenbuis, cou 
verture de Çara11 d'Ache....... . . . . . » 10 

Pall'ie. G11e1·1·e et Casenie, par Ch. Albert, 
illus tration etc Agar........... .. .... » 10 

L'o>'ganisarion de la vindicte appelée jus-
tice, par Iüopotkine, courerlure de J. 
Hénault. ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . » 10 

La grèi;e des élecle!o'.~, par .\I irbeau , cou-
,·erture de Houb1lle. . . . . . . . . . . . . . . . . . 1> 10 

'Jryan isotion, lnitiatii:e, Col,1ésion, par .J. 
Grave, cOu\'er lure de Signac......... cc 10 

La rflche ù la il, par G. Y vc:I ot , préface de 
U. Goliier............. . . . . ... .. . . . . . . 1> 20 

Le 1Jl'Ohli>1111• de la 1·1•pop11lation, par Sébas 
tien Faure. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1> 1:.i 

Syndicalisme el llh·olution, par le docteur 
Pierrol. . ............... .. ....... · · · » 10 

Pages dïiistofre socialiste, .. .... '. .. .. .. . 
Le grand fléau, par E. Giraull .. . . . .. .. . 
Les deu;x; méthodes du syndicalisme, par 

P. Delessalle ....................... . 
La Peste religieuse, par Mosl. . ..... .. . . . 
L'élection d11 maire de la comm1me (farce 

.électorale), par Léonard ............. . 
Entretien d'un philosophe avec la.maré-

chale de-*•, par Diderot. . ...... .. .. . 
Grève gé11frale dfor111isle . et grève générale 

révol11liomwire .. . ........ . .. ... ... . . 
Le~ Temps nqaveaux, par P. liropolckine. 
Argumen ts Anal'chistes, Armand Beau re. 

Dieu n'existe pas, Dikran-Elmassian , Sé· 
baslien Faure, i\licbel Bakounine ..... . 

Lei Question sociale, Sébastien Faure ... . 
En Communisme, André Mounier ...... . 
Lettres de Pioiipous, Fortuné Henry . ... . 

L'.l B C du Liberlaire, Lermina ........ . 
A bas les 11101·/s ! Ernes t Girault. ....... . 

L'Homme a-t-il 11ne âme, Ernest Girault. 
Q11elques idées fa11 sses sur l'anal'chie, par 

le docteur .\M\ ..................... . 
A11x Femmes, Urbain Gohier ........... . 
A1w1·chic Com11n111 is11ie. Iüopolkine, cou, 

verlurc de Lochard ................. . 
A.ux 1ew1es gens, par Kropotkine, couver· 

Lme de Houbille .................... . 

L'.inm·cltir , par Girard ................ . 
Déclal'alions, par Eliévant, cournrture par 

Jehannet. ..................... . .... . 
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L'immol'alité dii mariage, pa r Cha ughi.. 
Léaitimatfon des actes de révolte, pat· G. 

Eliévant ........................... . 
Communisme eJJpérimenlal, par l~orluné 

Henry .. . . ....... ..... ... . . ..... . . . . 
Le p11rlemc11lal'is111e et la yrèi;e générale, 

par Friedberg . ..................... • 

Bases <lt1 syndicalisme, par E. Poujel. . . . 
Le Syndical, par E. Poujol ........ . . . . . 
Aii Lrnclemain de lei gl'ève générale . .... . 
La Cl'osse en l'air .... .......... .... ... . 
A bas le C;;al' ! Vi'!:e la llholutio11 rnsse ! . 
La Grèi;e générale rérol11lion11aire . ..... . 
L'Ela/: son rôle l!i.stol'ique, par Kro-

polckine ... ...... ... . .. . ....... . ... . 

Le Palriolisme, par un bourgeois, el 
Défense d'Emile Henry . .............. . 

.J 11 Café, par Malatesta ................ . 
La Vache à lait, par C. Y\'CLOI. .... .... . 

Le Jte11sonr1e pa/l'iotil)ue, par .\forle .... . . 
L'.lntipall'iotisme, par Jlené .......... . 
Député.~ conlre Llecte111·s. par Gayrnllet. . 
L'!lrl11calio11 t/P demaiti, par,\. Loisaul.. 

T,11 r.rcive yénfrale. par Aris tide Briant. .. 
Œ1ti;res postlwmcs de Louise Jlich el .... . 
Le même, par Ja posle ...... ....... ... . 
l'11e Colonie 1l"enfe1', par E. Girault. ... . . 
Le même, par Io poste ........ ......... . 

Par la Poste, 0,05 centimes en plus 
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CHANSONS 

Le Vagabond, Germinal, Les Abeilles. . . . . . . . , 10 
La Carmagnole avec les couplets de 1793, 

1869, 1883, etc. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . n 10 

L'Internationale, Crevez-moi la sacoche, Le 
Politicien, de E. Pottier. . . . . . . . . . . . . . . . . . . • 10 

Ouvrier prends la machine, Qui m'aime me 
suive, Les Brjseurs d'images.. . . . . . . . . . . . . . 11 10 

La Chanson du Gars, A la Caserne, Viv'ment, 
brav' Ouverier, etc. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , 10 

J' n aime pas les Sergots, Heureux temps, Le 
Drapeau rouge .... ... . ........ ."........... ~ 10 

Le Réveil, La Chanson du Linceul...... . . . . . 11 10 
Hymne révolutionnaire espagnol, Debout f 

frères de misère, Les Affranchis. . . . . . . . . . . 11 10 
La Marianne, Pendeurs et Pendus, Fraternité 11 10 
Le Chant des Révoltés, Paix et Guerre, Le 

Chant du Pain. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11 10 
Le Père Peinard, Harmonie, Quand viendra-t-

elle?.... . . ......... . .. .... ... . . .......... • 10 
Bonhomme en sa maison, Hymne anarchiste. n 10 
L'Or, poésie révolutionnaire... . ........... .. 11 1.0 

Par la poste, 0,05 centimes en plus 

L'Orrlre est composé et im- ~Îl°:;LIVRr) 
~LIJJOG~~ primé pa1· des ouvrier~ syndiqués. ~QU IC 

Le Gérant Lfo:-. DARTlIOC 

Limoges. - ni PR Dl ERIE OU\"RIÈRE, rue Darnot, 9 
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